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ІЕ CRISE 
A QUEBEC

Québec veut la protection
La grande question qui divise les deux partis en présence 

c’est le problème tarifaire. Que M. King le veuille ou non l’élec­
torat, jeudi prochain indiquera d’une façon précise l’orientation 
que devra prendre le prochain gouvernement pour résoudre ce 
problème.

Si nous écartons toute considération de personnalité, tout 
appel aux préjugés, nous ramenons forcément le débat électoral 
sur la question économique.

Il ne s'agit pas tant de choisir entre deux chefs ou entre deux 
partis comme d’indiquer au gouvernement quelle doit être sa poli­
tique économique. M. Meighen préconise la protection assez éle­
vée pour mettre résolument à l’abri de la concurrence étrangère 
notre industrie et notre agriculture.

M. King dénonce la protection qu’il dit être une taxe. Dans 
le grand centre industriel du Canada, à Montréal, lundi dernier, 
il affirmait que la protection augmenterait le coût de la vie.

Le premier ministre sait autant que nous que la province de 
Québec veut la protection; qu’elle la demande, qu’elle l’exige 
comme une nécessité.

Mais M. King veut bâillonner Québec pour qu’il puisse enten­
dre la voix de l’ouest ! Devant le groupe progressiste le “bloc so­
lide” doit se taire.

Et le “bloc solide” s’est tu quand l’hon. J. E. Caron, ministre 
de l’Agriculture de Québec est venu demander la protection en 
faveur des cultivateurs de Québec.

Il écrivait en mai dernier :
“J’ai fait de nouvelles démarches, cette année, auprès des 

autorités fédérales afin d’obtenir en faveur des cultivateurs une 
élévation des droits sur les produits agricoles des Etats-Unis en­
trant au Canada, afin de protéger le cultivateur canadien au même 
degré que le cultivateur américain l’est par le tarif Fordney. Je 
regrette de ne pas avoir réussi dans mes démarches, car le dis­
cours sur le budget ne mentionne aucun changement dans cette 
partie du tarif. J’espère toujours, cependant, que les autorités 
fédérales se rendront aux nombreuses demandes qui leur sont 
faites et aux instances répétées que j’ai formulées moi-même.”

Parce que le groupe progressiste accorde son appui au gou­
vernement qu’à la condition de s’opposer à la protection les vrais 
libéraux abandonnent M. King pour le combattre.

“Le docteur Yvon Laurier, neveu de Sir Wilfrid, libéral ar­
dent, se présente dans Montréal-Sainte-Marie comme protection­
niste avec notre programme. Le docteur Ruben Laurier, ancien 
député libéral de l’Assomption, se présente comme protectionniste 
contre le candidat de M. King dans Montréal-Saint-Jacques. M 
Léo Doyon, un lutteur libéral de quinze ans, défend la protection 
contre le candidat du gouvernement dans Montréal-Saûnt-Henri 
Sir Lomer Gouin qui a refusé son appui et son vote à1 M. King,

campagne électorale se poursuit en marge de la lutte qui se fait 
partout ailleurs. Dans Russell on place au-dessus des considéra­
tions de parti le principe du droit de la majorité; dans Labelle on 
veut que l’électeur se choisisse un représentant parfaitement indé­
pendant.

ONTARIi
LES CONSERVATEURS SONT EN­

TETE DE LA LISTE ET FONT 
LA LUTTE DANS TOUS LES 
COMTES SAUF DANS SIX.

Le chef libéral a-t-il le droit 
de saboter toute la tradi­
tion Blake-Laurier pour 
se maintenir au pouvoir. 
M. King est-il sincère?

Les libéraux d’Ontario sou­
lèvent les préjugés contre 
le français pour faire élire 
M. King.

chômage dans la vieille
•:-м-к-и-:ч-х-к-:-:-:^»Ж'сарІ1аІе provoque
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une Dans ces deux comtés la campagne ne se fait pas sans diffi­
cultés, plus grandes mêmes qu’on ne l’avait prévu tout d’abord. 
Ces difficultés n’ont pas un caractère local: elles sont l’oeuvre de 
plusieurs années. Dans Russell comme Labelle on s’aperçoit que 
l’électeur est revêche à toute réflexion calme et froide sur le pro­
blème qu’on pose devant lui.

M. Goulet a à combattre des libéraux autant que des 
vateurs. M. Bourassa, dans Labelle, sent le besoin de tempérer 
d’indulgence pour M. King et d’inimitié pour M. Meighen, 
indépendance, pourtant absolue, afin de gagner la faveur de la 
majorité.

Cela tient à un état d’esprit que l’on combat dans Russell et 
Labelle mais que l’on cultive partout ailleurs dans la province de 
Québec.

La lutte se fera dans les 241 
comtés du pays entre 581 candi-

M. PATENAUDE 239 Conservateurs 
216 Libéraux 

69 Progressistes.
97 autres.

Dans les Provinces Maritimes 
29 Conservateurs 
28 Libéraux.

Dans Québec:
68 Libéraux
63 Conservateurs

4 Lib.-protectionnistes
11 Lib. Indépendants.

2 autres.
Dans Ontario:

8 2 Conservateurs
64 Libéraux
23 Progressistes 
17 autres.

Dans le Manitoba:
16 Conservateurs
12 Libéraux
12 Progressistes

5 autres.
Dans la Saskatchewan:

19 Conservateurs 
19 Libéraux 
21 Progressistes 

1 Indépendant.
Dans l’Alberta:

16 Conservateurs 
14 Libéraux 
12 Progressistes 

4 autres.
Dans la Colombie-Anglaise:

14 Conservateurs 
11 Libéraux

S GENERAUX

Construction
SES DECLARATIONSLa campagne de préjugé contre 

M. Patenaude ne se limite рад à la 
province de Québec. Depuis quel­
ques jours elle se poursuit sourde­
ment dans Ontario où l'on soulève 
le cri de race contre “The French 
Domination.”

Dans le comté de York-Nord où 
M. King est candidat on fait la 
guerre de préjugés contre le fran­
çais. L’hon. G. P. Smith d’Ha- 
milton parlant hier dans ce comté 
en faveur de M. King n’hésitait pas 
à tromper effrontément les élec­
teurs en disant qu’un des articles 
du programme de Patenaude est 
l’enseignement obligatoire du fran­
çais dans TOUTES LES ECOLES 
DES PROVINCES ANGLAISES.

M. King lui-même parlant à 
North Bay ces jours derniers di­
sait: “Si M. Meighen revient au 
pouvoir son gouvernement aura 
derrière lui MM. Patenaude et La- 
vergne. Pensez-у deux fois.”

On soulève chez les libéraux 
d’Ontario le préjugé contre Qué­
bec et le français.

Cette tactique est une manoeu­
vre d'une armée affolée par la dé-

DANS QUEBEC
M. King a déclaré d’une façon 

catégorique que le tarif n’est pas 
lu question du jour. Il l'a subor­
donnée à celle des chemins de fer 
et de l'immigration. Il n’empêche 
que depuis trois semaines dans 
les provinces maritimes, dans Qué­
bec. dans Ontario, et dans l’ouest 
il a surtout ; arlé du tarif parce 
qu'il a compris que dans toutes les 
parties du pays l'électeur veut se 
prononcer sur cette question.

Sur le tarif quelle attitude adop­
te M. King?

A Richmond Hill:-—1"la tarif est 
une taxe’’.

A Kingston:—“Je me laisserai 
guider par une commission d'ex­
perts”.

A London: — "Les industries 
n’ont pas à craindre. Nous leur 
donnerons la protection nécessai­
re”.

M Pierre Beaulé, chef du mou- 
ouvrier à Québec faisait 

la déclaration sui-

"X‘

IrnièrementPAVAGE, EXCAVATION, 

CONSTRUCTION D E00C1 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

["La ville de Québec traverse, en 
I moment, la crise la plus sérieu-
I qu’elle ait jamais affrontée au 
Lint de vue du chômage. Actuelle- 
Lnt nous comptons au-delà de 
Lo qui n'ont pas de travail et 
Int les familles sont menacées par

misère. C'est surtout dans l’in- 
Lstrie de la chaussure que cette 
Hse se fait sentir.”
II se trouvera quand même dee 
kteurs libéraux généreusement 
lyés pour dire au peuple que tout 
l bien et que le gouvernement a‘ 
unené la prospérité au pays.

Dans Québec la campagne électorale du côté du gouverne­
ment est purement négative. On attache à un nom tous les op- 
probes imaginables, on dénonce les adversaires comme des mau­
vais citoyens et pour employer l’expression de M. King lui-même 
“on fait une oeuvre diabolique” en soulevant tous les préjugés de 
la guerre. On ne dit rien, ou presque rien, de positif; on invite 
l’électeur à haïr l’adversaire politique sans chercher à faire valoir 
les mérites du gouvernement.

L’électeur s’habitue vite à ces propos et il vient un temps où 
il ne comprend que cela. Dans Québec aujourd’hui on ne deman­
de pas à la population d’approuver le régime libéral des quatre 
dernières années mais de condamner le parti conservateur.

Contre le chef de ce parti on accumule les accusations et les 
injures. Contre M. Patenaude on fait une campagne de dénigre­
ment tel qu’un observateur étranger à notre vie politique pour­
rait se demander comme ces deux chefs peuvent être écoutés de 
leurs concitoyens.

Les excès de langage n’ont pas de bornes chez nous. Les 
libéraux en 1911 ont traité M. Bourassa de “cerveau brûlé”, de 
“raté” et de “traître”. Ne voit-on pas aujourd’hui ces mêmes 
gens s’autoriser de la parole de M. Bourassa parce qu’il leur est 
sympathique. Ils se couvrent hardiment de son manteau oubliant 
qu’il porte dans le dos les taches de boue qu’on lui lançait hier.

Et c’est ainsi que l’on fausse le jugement de notre popula­
tion, que l’on rabaisse son intelligence aux mesquines considéra­
tions de personnalités entretenues par les préjugés.

Si bien qu’aujourd’hui, dans Québec, le peuple ignore de la 
façon la plus inquiétante, la situation où il se trouve et ses vérita­
bles besoins. Il a sur la politique du jour des idées négatives et 
l’on entretient chez lui les préjugés qui l’aveuglent quand il doit 
voir clair.
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TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone 1825 
Résidence, Gladstone 39*1

IX QUI REDUISENT 
LE TAUX DES TAXES

A Québec: — “Notre politique 
fuit les extrêmes. Nous augmente­
rons et nous réduirons le tarif là 
ou ce sera nécessaire.”

A Montréal: — “L’augmentation 
du tarif ne ferait qu’augmenter le 
coût de la vie et c’est ce que le 
peuple ne veut pas".

A Oshawa — “Le coût de la vie 
constitue un facteur important 
dans les dépenses générales du 
manufacturier, surtout lorsqu’il a 
à faire concurrence aux manufac­
turiers étrangers sur les marchés 
mondiaux”.

A Bowmanville: — (S'adressant 
aux progressistes qui veulent le 
libre-échange) — “SI vous croyez 
£ue le parti libéral ne va рад assez 
vite; -si vous avez des Idées avan­
cées. c'est d’entrer dans le parti 
libéral pour le faire marcher un 
peu plus vite”.

Que veut M. King? En votant 
pour lui pour quoi votons-nous?

Washington, 
pdalité du taux des taxes norma- 
I différant sensiblement de celle 
esentée hier et prévoyant la sup- 
ksslon de la clause de la loi ac- 
«11e sur les salaires, a été trans­
is® par le trésor à la commission 
is finances de la Chambre.
On a informé la commission que 
I taux sur lesquels se base l'éva- 
ition du trésor pour une diminu- 
in de $140,000,000 dans l’impôt 
T le revenu, étaient les suivants: 
pour cent pour les premiers $3,- 
0; 3 pour cent pour $4,000, et 
pour cent sur tout ce qui dépas- 
$7,000.

Voici les taux qui avaient été 
liqués hier: 1 1-2 pour cent 
1 Premiers $4,000; 3 pour cent 
r les sommes entre $4,000 et 
.000, et 5 pour cent sur toutes

Une nouvelle

r others ENCORE UNE.
Mr Goldrox. — Ainsi vous vous 

êtes fiancée avec mon fils? Je suis 
fâché de vous le dire, mais vous 
auriez dû d’abord vous adresser à

3 Ouvriers 
3 Indépendants.N GRAV01S

1 Conservateur 
1 Libéral.

U n’y a pas une seule élection 
sans opposition comme en 1921.

Miss Sténo. — J’y ai bien pensé, 
mais, tout compte fait, je préfère 
votre fils.

TORONTO, ONT,

D’IMPOSANTES FUNffîQjLES SONT 
FAITES A MME J. D. ARCHAMBAULT

refuse maintenant la nomination que lui offre la convention libé­
rale de Laurier-Outremont et il St à ses anciens électeurs : choi-

>-XhX~x-k~:~:~:~:~:~»:*
sissez-vous un candidat qui représente vos idées. L’hon. Walter 
Mitchell, homme d’affaire avisé et clairvoyant, qui administra 
avec succès les deniers de votre province a démissionné du par­
lement pour protester contre la politique de M. King. M. Marier 
en 1924 a élevé une protestation mémorable, mais depuis ils l’ont 
fait ministre pour l’avoir avec eux, et il cherche vainement à 
pliquer sa nouvelle attitude. M. McCrae, ancien député ministé­
riel de Sherbrooke, se présente aujourd’hui comme candidat pro­
tectionniste. De plus, le ministre provincial de l'Agriculture І 
l’hon. J. Ed. Caron, regrette que le gouvernement ne l’ait pas 
écouté. M. Patenaude a fait à ce sujet la déclaration suivante : 
“Est-ce assez? Et si vous doutez de mon témoignage, douterez- 
vous de celui de vos chefs? Et comprenez-vous, maintenant, pour 
quoi au lieu de discuter politique on préfère vous conter des his­
toires de loups-garoUs et vous parler de la guerre de “37” et de 
celle de 1914? M. Béland, M. Lapointe, M. Cardin se disent: bou- 
chons-Ieur les yeux et parlons-leur de la guerre. C’est beau de 
dire : la guerre, la guerre, la guerre. Mais la guerre est finie et le 
Canada reste”.

Maintenant que l’on n’a plus d'idole aux cheveux blancs on 
voudrait que le peuple ait de la haine à la place de l’admirationT

L’hon. M. Cardin appuie sa campagne électorale en faveur du 
gouvernement sur le dénigrement de son adversaire, M. Pate­
naude, qui refusant de le lui suivre sur ce terrain poursuit sa 
campagne en posant le problème politique du jour comme il le 
comprend.

Si bien que le 29 prochain l’électorat de Québec aura à choisir 
entre les insultes des candidats libéraux et le programme politi­
que de M. Patenaude.

C’est dans Russell et dans Labelle où l’on peut constater les 
effets néfastes de cette campagne. Parce que M. Bourassa de­
mande à l’électeur d’approuver une politique positive il sent des 
hésitations de la part de ceux qui l'approuvaient avec tant d’em­
pressement il y a à peine 15 ou 17 ans.

Dans Russell on doit, pour faire triompher un principe, faire 
une campagne beaucoup plus active que celle que l’on devait faire 
pour maintenir l’état de choses contre lequel on s’oppose aujour­
d’hui.

la famille Archambault précédait 
mortelle. Le deuilUNE GRANDE FOULE I)E PER- la dépouille

SONNES FORMENT LE ('OR- . était conduit par l’époux de feu 
TEGE QUI L'ACCOMPAGNE A Mme Archambault, le Dr Archam- 
I/EGLI8E, TOUTE DRAPEE DK 
NOIR.

House F sommes au-dessus de $8,000. 
Les taux de bault, ancien maire de la ville, son 

fils Olivier, son frère, M. Hercule 
Olivier, de Berthier, son cousin, M.

Son beau-frère, M.
J. Denis, député de Joliette. a été 
totalement empêché de venir, étant 
retenu par la mise en nomination 
des candidats aux prochaines élec­
tions, qui avait lieu jeudi midi.

Dans le défilé il y avait un grand 
nombre des Dames de Ste-Anne et 
de tertiaires, лот pagnes de Mme 
Archambault, dans ces associations 
pieuses, un groupe d’élèves de 
l'Institut agricole d'Oka, où M 
Olivier Archambault est étudiant 1 
un groupe d’enfants de l'Orpheli­
nat St-Joseph d'Ottawa. Les élèves 
de nos écoles, de l'Ecole Normale 
des religieuses des Soeurs Grises 
de la Croix, de la Congrégation No­
tre-Dame. de la Providence, des 
Frères des Ecoles Chrétiennes, on 
assisté aux funérailles.

Suivaient aussi le cortège ur 
grand nombre de médecins de no 
tre ville et d'Ottawa, les docteurs 
Aubry, Laverdure, Désy. Michaud 
Perras, Bélanger. Délisle, Bélisle 
Ste-Marie, Boivin, J. Allard, H. ('
Allard. Chevrier, Fontaine, dépu­
té, le maire Louis Cousineau, les 
échevins La rose. Fortin, Gervais.
Dalpé, Roy, May, Picard, Chénier:
MM. J. B. Michon. J. Fournier, A.
Laprade, J. Groulx, chef de police 
A. Riel, E. Lagacé, N. Leduc, E 
Leduc, A. Myre, N. Daoust, A. De-
Repentigny, Ls. de G. Raby, régis-1 ~ ' —“1 ------ —
trateur. A. Paquette. D. N. Do- • verneur de la prison, J. B. Trépa- chef A. Tessier, C. Murphy, J 
Hon, L. Gauthier. H. Oauthiér. A lnier- G. Pelletier. A. Itéglmbatd, ron. J. Lacroix. J. Pharantl, le ahé- j 
Bouvrette. V. O. Falardeau, A. PI 'A. Legault. O. Boulay, P. H. Char , rtf St-Pierre, G. Ardouin. Au g. Thl- і 

' ron, E. Michaud, C. Michaud, H

surtaxe proposés 
imenceraient à 1 pour cent sur

I sommes entre $13,000 et $15,- 
|0, et s’élèveraient graduellement 
[squ'à 20

Les funérailles de Mme J. U. | Albert Olivier 
Archambault, née Marie-Rose Oli­
vier, décédée dimanche dernier à 
l’âge de 53 ans, ont été célébrées 
jeudi matin à l'église Notre-Dame, 
à 8.15 heures. L’assistance consi­
dérable dans le cortège et dans 1e' 
temple, la beauté des chants exé­
cutés par la chorale Notre-Dame, 
la solennité donnée à la cérémonie, 
la piété qui animait tous les assis­
tants, témoignaient de l’estime con- 

; sidérable dont jouissait la regret- 
jtée défunte au sein des populations 
| des deux villes et du deuil pour 
ainsi dire public que cause sa dis­
parition.

Le service a été chanté par M. 
le curé Carrière, de St-Rédempteur, 
après la levée du corps faite par 
le R. P. Bourassa, O.M.I., curé de 
Notre-Dame. M. Carrière avait 
comme diacre et sous-diacre les 
RR. PP. Béland et Boissonneault,
O.M.I.; les curés Larocque, de 
Wrightville, et Lombard de Val- 
Tétreau, ont dit des messes basses 
aux autels latéraux. On remar­
quait dans le sanctuaire, au cours 
de la cérémonie, MM. les chanoines 
Myrand, de Ste-Anne d’Ottawa. S.
('orbeil. principal de l’Ecole Nor­
male de Hull; le R. P. Etienne 
des Capucins d’Ottawa; les RR 
PP. Marcotte, Guertin, O.M.I., res-

NSTON PRONOSTICS POUR LE MOIS 
D’OCTOBRE 

Du 1er au 2, orageux.
Du 3 au 5, Incertain.
Du 6 au 9, pluvieux.
Du 10 au 13, température d’au­

tomne.
Du 14 au 17, beau et sec.
Du 18 au 20, doux, plaisant.
Du 21 au 24, brumeux, menaçant. 
Du 25 au 27, orageux.
Du 28 au 31, vague fraîche. 

PHASES DE LA LUNE 
D.Q.

pour cent sur toutes 
sommes au-dessus de $150,000

MER DE PROVINCE
à $5.00 par jour. WOLF LAKE, QUEBEC 

Le 10 du mois d’août 
lu les funérailles de Mlle Sophie 
‘Уег, décédée à la suite d’une 
Nation pour l’appendicite, subie 
l’hôpital Civique d’Ottawa 
funte était âgée de 20 ans. Elle 
lit très estimée de 
ll8- Le service fut chanté 
le Curé Pontbriand 

nde Tremblay touchait l’orgue 
1 Offertoire, Mmes Tremblay 

- rendirent

avaient

BRES
On peut douter de la sincérité des chefs libéraux qui n’ont 

pas débattu dans la province de Québec les grandes questions du 
jour. Ni M. Lapointe, ni M. Boivin, ni M. Cardin n’ont parlé de

gran-

Bain La

On a trop demandé de condamnations, trop exiger des sanc­
tions, à la faveur d’une campagne de préjugés et de dénigrement 
pour qu’H soit aujourd’hui facile d’obtenir l’approbation d’une 
majorité aveuglée. Et la faute retombe sur ceux qui sont peut- 
être les premiers à s’en plaindre.

Ceux qui aujourd’hui cherchent des chefs pour la province de 
Québec et peut-être même un successeur qui aurait un prestige 
presque à l’égal de Sir Wilfrid Laurier ferait bien de se demander 
s’ils n’ont pas été les premiers démolisseurs, les premiers déni­
greurs de celui ou de ceux qui auraient pu tenir ce rôle ou avoir

P.L.ses nombreux 

Mlle Fer­

la réforme du Sénat dont M. King a fait l’une des quatre 
des questions du jour.

Ils ne disent rien des chemins de fer, rien de l’immigration 
et presque rien du tarif.

Ils ameutent l’électeur en

3
Octobre 2 

0h.23 a.m.
Octobre 9 
1.34 p.m.

et
fond soulevant les préjugés qui aveu­

glent et dans ce tourbillon il est à grande crainte que la voix 
de Québec ne puisse pas se faire entendre.

M. King prêche une 
il laisse ainsi ses

avec beaucoup

ONTARIOB™" im portée Mlnl Del " La dé- N.L. P.Q.en terre par ses 
Albert, Orner et Zé­lé frères 

rin et 
trtranri. <£étrange politique d’unité nationale quand 

lieutenants soulever les Canadiens.français 
tre le principe de la Confédération: la coopération de toutes le» 
provinces pour le bien de tout le pays.

Québec se laissera-t-il bâillonner par M. King chef libéral- і °clol,re neigeux et froid
progressiste qui abandonne la politique de Sir John MacDonald Г,е janvler épargne le bols

Automne sec et charmant

S0D ami, M. Ferdinas 
Elle laisse pour la Octobre 17 

1.06 p.m.
Octobre 24 

1.38 p.m.
Urer son

fin,, frères
père, M. Pierre Mayer ce prestige.

Si le 29 prochain le “bloc solide1’ était maintenu il faudra dire 
non pas approuvé les tendances pro­

gressistes de plus en plus accentuées de M. King; la réforme du 
Sénat, rempart des droits de la minorité; l’immigration intense• 
un tarif sans orientation définie, mais qu’elle a cru au dénigrement 
des adversaires politiques et aux préjugés que l’on ne cesse de 
soulever chaque fois que le peuple est appelé à se prononcer non 
pas sur la personnalité des chefs politiques mais sur leur pro- j pectivement recteur et professeur

І à l’Université d’Ottawa; les RR. 
PP. Bonhomme, Bourassa. Sylvain 
G ration, des Oblats de Notre-Da-

« !dont les trois
"aut mentionnés. George et Eme- , . . ..

Quatre soeurs. Zoé ( Mme Pier- 4ue la Province de Quebec a, 
Beausoleil ), Joséphine, Rosette 

Marie-Lite Publicatioi 
Demande

celle de Laurier de 1896 à 1910, pour faire des mamours à l’ouest 
au détriment de l’intérêt de tout le pays?

Québec qui veut la protection avec les vrais libéraux et les 
conservateurs doit voter pour la protection.

Te pronostique un doux printemps.A la famille éplo- 
ans sincères sympathies.

ІШ10LONGER LA
DUREE DE LA VIE

I
jns municipales et 8°UV' 
demandes et autr,ee,/#ti

еГІГ’ЛььИШ
firme publie cb

Ca-gramme et sur les besoins du pays.

'Єн efforts humains peuvent-ils 
Wliuer à prolonger la durée de 
4=1 II n>

dans les familles de la classe in- publie à l’occasion des prochaines 
dustrielle a atteint 55 ans en 1924 
ce qui est une augmentation de 
plus de neuf ans sur les année?
1911-1912, et soit à peu près la 
même perspective de longévité qur 
parmi les classes plus à l’aise de 
la population canadienne.

Il est donc démontré par cette 
constatation qu’au moyen du tra 
vall Intense et soutenu des propa 
gateurs d’hygiène pratique, on est 
parvenu à améliorer le genre d< 
vie pgrmt la classe Industrielle, et 
on a réussi à prolonger la durée de

dans le status de la population de 
ce pays.

Ion, P. Marinier. J. Barnabé, le 
notaire Bertrand, les avocats A 
Fournier, J. W. Ste-Marie, J. Noël 
Beauchamp, F. B. Major, L. A. Le­
duc, G. Caron, G. Fontaine, Son 
Honneur le juge H. A. Fortier

bault. E. Massé. L. Leduc, A. Mo- 
Boivin. J. E. Grenier. E. Gauthier. ( rin. J. O. Laflèche, A 
R. Aubry, M. Bédard, O. Grignon

me de Hull, le Frère Raoul, O.M.I.. | 
du Scolasticat St-Joseph d’Ottawa; 
M. le curé Olivier, de Ste-Jeanne 
d’Are de Westboro. Les enfants 
de choeur étaient aussi présents.

La chorale Notre-Dame, sous la 
direction de M. G. Ardouin, avec 
M. H. Boulay comme organiste, a 
exécuté la messe de requiem de 
Perosi, ainsi que le “Pie ^esu Do­
mine” de Th. Dubois, entre la mes. 
se et l’absoute. MM. G. Ardouin et 
E. Bédard ont chanté le “Crucifix” 
de Faure en finale. Au sortir de 
la dépouille mortelle de l’église 
l’organiste Boulay a joué une mar- 

! che funèbre. L’époux de Madame 
Archambault est1 un des présidents 
honoraires de la chorale Notre-

9 cette іélections un grand tableau conte­
nant les noms de tous les comtés 
du pays avec un espace à côté de 
chaque nom pour le nom du candi­
dat heureux aux élections du 29 
Ce tableau est destiné à faciliter 
à tous le moyen d’enregistrer au 
fur et à mesure qu’ils arriveront 
les résultats des élections. Au bout 
de chaque ligne 11 y a trois petits 
espaces dans lesquels on pourra 
Indiquer si l’élection de tel ou tel 
candidat est un gain de parti, le 
nom du parti et la majorité du can- 
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Desloges, R. Déziel, A 
J. Simard, H. Bisson, O. Gauvin 
ainsi que des élèves du collège No­
tre-Dame sous la direction du Frè­
re Liguorl; P. Labelle,
J. E. Gaboury, J. B. René de Co 
tret, et autres.

Meloche
A. Champagne. H. Hassan, L. Ca­
ron, E. Carrière. T. Lanctôt, ingé 
nieur de la ville, P. Barre, E. Pi­
lon. E. Moussette, A. Hotte, H. Da 
vidson. J. Auger J. Caron, A. Cou-

contre certaines
mise en pratique de 
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I®1 d’améliorer la santé 
Mre les
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député J. R. Laofnd, J. Paquin, F.
Williams, J. L. Brunet, B. Ville-,
neuve, J. A. N. Mercier. Raoul Mer-! ture, R. Davidson, B. Patry, J.
cler, avocat, O. Beaudin, C. Piché. I Martel, F. Laroche, F. Thibault, A.

Savoie, A. Coutlée, J. Gaudrean,
A. Lapointe, H. Dumontier. A. Thi-J 
bault, L. Thibault, O. Lemieux, J.,
Charette, J. B. Charette, E. Char- LE Dr H. LAPOINTE 
ron, J. E. D. Caron, J. E. Caron 
W. Monette, I. Bélanger, A. Massé 
L. Falardeau, A. R. Farley, R.
Dériger, L. Lafond, V.. Desjardins.
A. L. Raymond, J. P. Massé, L.
Couture, R. Beauparlant, protono­
taire,
Creen, Z. Laflèche, O. Dessaint. A vembre.
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L’inhumation a été faite au ci 
metlère Notre-Dame.E. Couture, J. H. Laflamme, J. 

Ducharme, T. St-Jean. J. H. Bé­
langer, A. Charbonneau, P. Char­
ron, E. R. Bisson. P. Drapeau, J. 
Kirouac, Diomède Bérubé, détecti­
ve Sauvé, E. Charron, E. Bélanger, 
notaire F. A. Labelle, H. Dupuis 
L. Vézlna, J. Baillot, O. Gauvin.
C. Gravelle, F. A. Binet, notaire 
F Couture, C. Brodeur, architecte
D. DeRepentigny, P. Chénier, E. 
Reinhardt, M. J. Laverdure. F
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REVIENT AU PAYSlenient Français. Tél. Queen 2214C’est un double progrès didat.
foule d'indications bilingues qui in-> placement de Le Dr Hector Lapointe, bien con­

nu à Ottawa, en séjour d’études 
de la médecine Interne à Paris, de­
puis environ un an, s’embarquera 

J. O. Deslauriers, E. S pour revenir au Canada, le 7 no­
li sera de retour dan? 

Fréchette, H. Tassé. N. G ration, J la Capitale vers le 15 du mênv
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diqueront au possesseur la maniè­
re de procéder

amateurs de radio, qui rece
Il servira surtout
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Une voiture débordante des j Coulombe, E. Lessard, H. Lessard 

nombreux tributs floraux reçus par A. Levasseur. J. Moussette, gou- Laflamme. D. Paquin, S. Patry, le mois.
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vente demain dans toutes les Hen ce pays.
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